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J OURNAL HUMORISTIQUE
L. LASSALLE, Rdacteur H. BERTHELOT, Fondateur A. P. PIGRON, Editeur-Prop.

LECTUIRE
RETROSPECT TVE

Certains lecteurs du CANAin ont

peut-être trouvé un peu sérieuse la
dernière conféreuce de notre fondateur.

Pour les dédommager de cette lctiure
qui, par le foud et la forme, cortait un
peu des habitudes du joyeux Ber-
thelot, nous exhumons aujourd'hui
d'un carnet déjà ancien, la le. zre ini-
mitable qu'il écrivait A son bottier.

Après l'avoir lue, les lecteurs du CA-
FARD t9cheront de se faire une idée de
la binette que defait faire M. H . . .

en déchiffrant cette missive

MONTREAL, 21 OCTOBRE 1874.

A Monsieur II..., cordonnier.

Monsieur,

J'ai reçu aujourd'hui quatre lignes
de votre littérature. Le style en est
clair, vigoureux et laconique, mais la
pensée y cst peu élevée : 13 piastres.
C'ert la amec de voire compte.

Tout compte a sa morale et le vôtre,
en particulie, e înpii de renseigne-
inents miles pour inm vie future.-

Je déplore amIween11t leiciaÎîne(-
ment de circostances maxleireisc:
qui m'ont obligé ;:laisser les eniitiers;
fleuris et emlebau s de l'argent comp-
tant pour rmet traîner dauns l'onîibrc
fimgcue lu crédit où je croupis de-i
puis quelques années.

Quelle existence misérable que celle
de l'homme qui doit ! Au sein dies
plaisirs enivrants de la ville il ne lui
est pas permis d'approcher ses lèvres
de la coupe de cinname.

Les rues sont pavées de créanciers,
l'horizon est criblé de protete, d'ac-
tions et de jugements. Le débiteur

,A111. ... -Fiue Nrai que s us ci .,ài a ia l îri" 

M. Mcr ...- et.aily, my ldear fri'uml.
LAnáAî~ucim k.-l'ourq'uoi cela ?

.. A. NiANE.-Jd ne voi. p ts luLtreL L :t li. t s it r ler:m.

(Vir lexphcation en deuxième page.)

-i brandissant son feri facias ; les doigt;
crochus du shérif écartent les rideaux

UN OMMU.: U IDOIT

ne peut jamais s'endormir sur l'oreiller
de la sécurité : au chevet de son lit se
dresse le spectre hidenx de l'hnissior,

UN1 HUIssIER

UN SirEnIV AUX nou-rs ciVs

est convenu d'appeler le cSur, n'est
pas plus coriace chez lui que chez le
reste des hommes.

Le lit de mon Pactole est presque à
sec et laisse voir les rochers de la ban-
queronte.

S'il me tomba du ciel une tranche
du Pérou, soyez assuré que je vous y
laisserai mordre A belles dents. Mais
en attendant ce jour fortuné, jetez-

ii

L'ANGE E LA PV:INCF

vous dans les bras de l'ange de la pa-
tience, laissez-vous bercer sur ses ailes.

Le baromètre de ma fortune est au
variable depuis 5 ou 6 mois. Ma
bourse est dégarnie, facta est sieut i-
dua. Elle loge le diable et tous ses
petits. Vivez et espérez !

Bien vous,

IL B....

Hlnrrible!
-TI parait gpe ta Ielle-mêère est très

malade ?
Oui, a j mnani4 ; elle ast ca-

pabLe de nous vivn- rnure quinze ans 1

Li " Trentin" - ;t u:., vill noù la
luart d -fm: ne,. . 1cidà.ntà à

de Pa couche et lui dé&iurent comme i le
faire leutý u ,tr&e C. ii i I ue iquand

habitaele la calotte des ieux. oïl :kt'nt 'S

La classa des débiteurs a étd calom-
uiée et visiotenée outrailce.

Je ne tenterai p'aia a1ujourd'hlui sa ré-
habiliration, Lar il ne faudrait entrer
dand des con.sidérations métaphysiques -

trop longues pour le cadre le cette
épître. Qu'il me snflise de -dire
que les débiteurs ont toujours été l'ob- S. A. BROSSEAU, L. D. S
jet d'une persécution odieuse de la part 7 RUSTL lRNT Mûntréal
des créanciers. Extrait les Dents;sans Douleur par l'Elt.-Cité e

Le diable n'est pas aussi noir qu'on fait les Dentiers d'après les procîdés les plus nou-

le peint généraleent.DentposssansP et CournnedeDents

Le débiteur n'est pas un homme
sans entrailles, et le viscère que l'on l

i- SI VOUS TOUSSEZ, prenez le..BAUME RHUMAL 25 ets la bouteille. Partout.
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NOS GRAVURES

On pyle - Jinniy McSlane l'inten-

tioni dfm se porter cisldidat à la mairie.
Le CNAitîi lui consieille charitablement
de ne plis ie laimsrr gofller par son suc-
còs. Il iaetu ldeux votes contre un dans

les quartiers françaIs, et les Cansadieîis
siont de innes bêtes à boni [Dieu,. mais
ils firiiront par se lasser. Il y a un pro-
verlbenqui dit: Tant va la cruche à l'eau

lonsieur Jimmnîy, croyez en le CO ARD;
dégonflez-vous et vous verrez devant
vous1 1e foule de cito>yous dignes des
humoAurs civiques.

Le parti conservateur se meurt d'une
aiXitldie qu'il a contractée le jour où Sir

Joihn Thompson s'est avisé de chasser
les mî1aîclhands lu temple et d'éloigner
les voleurs du coffre public.

Ce hardis coquins, armés de leurs
nitweives souscriptions, avaient réussi à
éloigner les libéraux lu pouvoir beau-
coup plus suretnent que tous les grads
priincilpest, toutt- les grandes questions
religieusews, politiques ou sociales.

Dit jour où les portes d'une prison se
sont fermées sur l'un d'eux, le parti con-
servateur a comiuvoncé à perdre ses

pluuies.
IMais que Laurie n chanxto pas le coq

trop vite. Sii vul t pouveriier coimlue
Thomps'n, il péirin lcmm Bowell.

(n n fitIl :!.-;s i'(lttiolis lavec des

phîrasi~s. Tii :qi i collhit.ss lit

nos iItu:u5 caniîaîne 't nos vill.Ies

savei ,Iil n'y aui.-.l' qîestions qui

tjiennen r nI :O; m.> i tO bouitei1lle
de ~ ~ nZ ehre 'e a l is.

li<iui bM qui-i t l i' Ivla Ui

titqule -à S: - h1 ur.111,m iv. i nlvenlté un

tx -e v C01nt.0*o : .:ý dont le

parti n Ilpouvoil . i: (1h: s te., ys

de ri: G(e . .! 'i tL aL hood li
et se prunit i poit I îuforti. dese

selon bI. ci:t sntu co aiuo

lite :

Pour tnti ad a . 1 ,rcluel&rIée .a:hé

S triaunis 2 a s.p
4 Anglatis 

4 "

AVel ce ime, h ' Caii . immi-

graienit, les 1r l1dai 4et lcs Ag1.is en-
graîisaiiet, m:iS lu parti :0 mui:t.uait.

Sir Jh T>111'i'hopil1u q u i se: cioyait

plus in que Sir J oh n MacDIonld vout

changer tout col et le réultat. en est que
les Canadiens 11Heunt pas plus riches et

Iue le parti couservateur s'en va tu
diable.

De bonnes àânps prétent à Laurier des
idées à la Thomplîson, mais le iAlî)

l'aveitit que s'il a le malheur de faire
son Jean Levesque, il in'eii aura pas pour
cinq ans.

Après deux années de veuvage, la
belle madane T...... vient (le convoler.

-Aih I disait-eIl avat-hir a so:i
nouvel époux, que mon preiAer uai
serait heureux, s'il vivait encore, du se
voir remplacé pur un h :iommue alulsi

charn.ant et aus1ia imlable qtue vous !

COUPS DE VENT

La grande tempete de vent de la se-
maine dernière fera longtemps parler
d'elle. Les grands journaux sont rem-
plis des récits les plus bizarres et les
plus fantaetiques.

On croirait plutôt lire les élucubra.
tions d'un romancier en délire, que le
compte rendu de faits réels.

C'est ainsi, par exemple, que toute la
glace du fleuve, depuis M outréal jusqu'à
Batiscan, a été trasIportée à Québec. où
l'on en manquait pour les fétes du Car-
naval.

La toiture de la maison d'un citoyen
mal connu de la rue St.HIubert, a été in-
levée au beau milieu de la nuit, et
comme notre ami se plaignait d'être
obligé le passer la nuit dehors, sa
femme lui fit remarquer q1ue ce ne serait
p. la première fois.

La majorité de 300 que les Bleus de-
vaient prendre à St-Lturent, a été sasie
par le tourbillon et est allée s'échouer à
lu Pointe Claire sur ) t te de Ubarbon-
neu.

Le vent a enlevé Dlescaries comme
une pluie à la porte du Palais légis-
latif de Québec, malgré tous les effori.s
de MM. Taillon et Catsgrain pour le re-
tenir. Après avoir tournoyé longtemps
dans 'air, il est venu s'abattre sur la
Place d'Armes. En tombant il est entré
si profondément dans l'asp.halte qu'on
ne croit pas pouvoir le retirer de là d'ici
à longtemps.

L'échafaud qu'on avait commencé à
dresser dans la cour de la prison de
Beauharnois pour l'exécution de Shortis,
a été démoli et plusi 3urs citoyens, entre
autres M. J. G. H. Bergeron, ont été
assz grièvement blessés par les débris.

Une nomination de sénateur, adressée
à M. François Benoit a été enlevée.u ar

- - ---, - , pZVu oniszcepur ibed
la violence du vent, d'un gros sac de
malls, et est allée tomber au village.......qui n vu de meilleurs jours, mais
St. Jean-Baptiste, juste en f:ace de la ré- qui, depuis quelques années, est tombé
eidence de M. J O. Villeneuve. ui l' dans une dche profonde.
recueillie. Lundi dernier un ai des jours d'a-

Sep:t ou huit mille bonnes résoluiions, boîdance le rencontre sur la rue Ne.
pr as par les Canaycats, le jour de Pan Dame et 'amtns tîieravec lui au Palais
i i mat inî, ont été balyées comme de lade Cristal.

ièr an le cors de la j e . enit à table t après avoir
et onit al éc. s'échouer dans les tarsldc

ru[.ni.J::cques,.Notm-Dîme, Ste-Cathe- inti nisL)U -àta (It i. , Uit mur-
r lUC: ' L:îLit flt.ceaIil de pl'il! il 0i etiLutit aàILS'O deSc-t'é(.
r, -c' l tit-,nnhnlet.c0diae' ilii.t

52,80 esmplired<hiCANi, conte.

mætl leutio1brita. q.r eec/w' à l

figuru d l'Ai le amériuuin, ont éé ei- t

:1-VS 01 tO 01 11 t"i. tIS ît IUV <'' ': :ctrfns

P i~ ~ a OMMEUX TMSTAMENIT
U...q i vu l idpoig. q a deuii obiteulesrsi, ai

virolis (lde Miluiîrtal, se pIhgnii ldu ]-.en

quiqepui quelues nnées esttomb

ddans IruieluntI unr dics lesunftveur de -s

jundndenieil'l'rouaitde.

Dameetdiamèn dinr avc li auPais e

d Cbiitl.quelplug iîilies Lraile.

r...I- .. emeailtable e a rs v i
-La Vi( y esttrop (ýIli edii-'ije ticpour échai,îsfr lu !:îil1itr
-14 vi- vo~ttro chreuitil,.10sicluti le nîe:iaçattibm vilù reste ide 'e

aitetiviemCe:tntIjéltud i taismensmz
Il nî:ao. h '&4 t j : o us, dC-,;i).mtuter dPuiî îii ini:u;Climacedxpourle u m in otr t u n mr-

deaupderdie r1i et ne éaude ce.

de îerdre ina tein îîint, e ;: 5 1 î~ee 15 lasscomipter ttts lesjîu-

n cherchant à se faire dh dirq.
A la klei -r edu Club de!? m enfants, qui - ien

pegeil a été décidé d'enivoyer des --
pegns,- criiont quil '-' rés"rvé tiune si

cartes admiS-ion aux l:ntelilrs qui se , u ,rép i-l, oniie 
font traiter într tous leu iie1lts (lui Foi égard et l'accablanet do caredses et
entrent dans leuîr établis2etnenlt, pren- de p1ùvenances .jur!qu'au jour do sa

vient deux doigts de lait et font payer sont.
10 ets. au client. A peinu e-t-il rendu le dernier soupir,

Le club ne devrait pas~ oublier non qu'il-i courent à 3on coffre-fort. 11ls
plus les hôteliers qui prennent les ci- l'ouvrent... Quelle surprise I Au lieu du
gares qu'ils ne fumnent pas et rtinettent trésor si ardetument convoité, lesa misé-
dans la boite quand leur hoche est rables ne trouvent qu'un gros bâton avec
plin . un billet portadut ces mots foudroyants

d 'Jean Connexa laisse ce b'ton afin
Oau.ous écrit il u nQîî mlaiqu'un t mens-d'eîUïasosnaier col îi despèresiliiiseerait

Lre du club lest teio heest tit ljger8ue- aesz îudpour e ide se-liens
louMi flalLirtîle pu sI i Et a étéeroué1 .,,tr( llu Lu c-t'-i-e i-st pour
d chli "par-eso:4e pou r avoir ietrelhàerl"ri :I quilluines-

drdr mtratuisoifmpi:.me.eu vi-iardo d'être
pignes etil iité dé11cidavan.vsonyeocrdtaire."

Le CANARD avait donné instruction à
son reporter de faire le tour des bars etle
prendre les noms de tous les peignes
qui vont se faire souhaiter . -
née, deux fois à la même place.

Nous espérions publier cette liste cette
temaine, ais notre reDorter n'est [pas
encore de retour. Aux dernières nou-
velles il se dirigeait " tout droit" vers
le poste central, en compagnie de deux
messieurs, portant de beaux habits bleus,
ornés de boutons jaunes sur lesquels on
lit P. de M.

LES ETRENNES AUX ENFANTS
PAUVRES

Il n'est pase étonnant que dans une
oSuvre aussi r igant-sque que calle entre-
prise par lI LPresie, il se soit gliesé quel-
qus erreurs.

Elle a étaient inévitablesÉînalgré le dé-
vouemnent et les précautions des organi-
eateure, et nous espérons queceux (lui
n'ont pas été satisfaits ne croiront pas à
une mauvaise plaimnterie mais 'à une
erreur bien involontaire.

Cest ainsi, par exemple, que trois
abonnés d u Labrador ont reçu un appa-
reil à fabriquer la glace;

Un petit nègra de la Georgie, un capot
de chat sauvage ;

Mme Esiani. un corset No 181,;
Filiatrault. un abonnement à la Ss.

maine Religieuse :
Fréchette, deux exemplaires des
Mines" du Père Lacasse, (il en a gra-

cieusement passé un à St.-Louis),
Tardivel, un volume des " Ruines

clérica les " relié en chagrin, etc., etc.

COMMENCONS PAR
LE COMMENCEMENT

Contre leb Rhunîesi obstinée, le Croup, l'Asthme, la Gripue, -- i, tc, donnez le B A UM E ItH UM A bnus tuu teile-s Pi.:iunesi et .lipiocries.

1 1

Le style c'est l'homme.
Y a-t il vraiment si peu d'hommes

bons.
*

* *

Il no faut jamais être treize à table,
surtout dans les maisons de pension où
il n'y en a (lie pour dix.

* *

Le fleuve et ses tributaires sont libres
(le glace, et on préte à M. Cliarbonnoau
l'intent1ion de se rendre à Ottawa en
vacht.

**

Le CANARD s'est trompé dans ses pré-
visions au sujet de l'élection deJacques-
Cartier, mais cela n'a nui en rien à la
vente du journal. Le CÂÂIRD a été dis -
tribué la semaine dernière 1 .52,836 ex-
emplaires.

Dédié au gérant du parc Sohmer:
" La calvitie est une infirmité déter-

minée par la chute des cheveux. C'est,
d'ailleurs, la seule maladie qui ne com-
porte pas de rechute, au grand désespoir
des malades !..."

Réilexion:
On dit d'un homme empressé auprès

des femmes que c'est un galantin.
Peut-on dire d'une femme empressée

auprès des hommes que c'est une galan-
tine ?

***

Carnet d'un voyageur qui revient
d'Allenmagne :

" Bons lits. Les drap., un pea grands
pour ds mouchoirs, mais un lieu
petits... pour des .serviettes

Lan mén~gerie d u P. rc Shmr a be tu-
co;up souffert .! d--t rni:t froids. C st
orobableiefi, our ci-la que notre ami

-- Je 'eu. qui. - ... h! me pwtte un
einge~ pour Iu S utrèmiles.

Une 1 :îme viet .ii burat de loc tion

ns ut p.- j'pui àa a té l l'au:.r, clles

x ha. i. '' e.i tJiei qui plai-

-htient itu Oit '.utri t tepuis vingt
anlS 9: Sont ::-ontcé Jernièr mut.

-E li. .lin l'tun, je souhaite tautce
que tt tue s ,u L eLis. ..

-Sipristi! ':rie i'aitre iivniî>ttai-
remenlt, voilà li( caillsri s qui recum-
mencent 1

L*c dégel e.stfini ; 'liiver nous est revenu pour tout
de bon; et quand ça pique au dehors, y a-t-il quel-
que chos d'ausýi agréable que d'uetre confortable-
ment installé devant une blle douzaine de malpec-
ques bien fraiches?

Si vous vuulb: vous pxayer ce plaisir vous n'avez
qu' entrer chez M. Htir Allard, Nus. 401 et 403
ue Oraig.

Qutit vous ser z assis bien a votre aise, dans un
joli sal In, si vou.s preferez autre chose, vous n'aurez
qua donner vî:re ordre. Tout y est de prenner
choix et u plus juswe prix. Istaurant ouvert a
toute heure.



LE CANARD

DROLERIES

Un mot de Léonce, cueilli dans le cu-
rieux album d'autographes d'Arnold, le
célèbre pédicure:

"On dit qu'il n'y a pas de corps sans
âme. C'est curieux, je n'ai qu'une ame
et j'ai deux cors 1"

Conversation au cercle entre deux
messieurs assis devant une cheminée.
L'un d'eux fait.un violent soubresaut.

-Qu'est-ce que vous avez?
-Pouah 1 Une distraction... Je viens

de macher mon creme de la creme par
le bout enflammé; c'est hoti ble...

L'autre monsieur avec conviction
-Surtout quand on ne s'y attend

pas I
* *

-Baptisîte I
-Monsieur ?
--Vous devenez négligent, mon gar-

çon.
-Oh ! nonpieur I
-Vous ne brossez plus mes habits I
-Je voue assure.
- J'avais lniis-é hier une pièce de

vingt-cinq cente dans mon gilet et je la
retrouve aujour.'hui.

tes

Ch.aque fois que le gros X...... entend
dire qu'un caissier infidèle a filé aux
Etats.Unis ou a. été arrêté par la police.
il rit du marchand qui s'est fait voler,
en disant que c'est de sa faute.

-Vous ne m'entendrez jamais dire,
aimet-il à répéter, que nlun caissier m'a
volé.

-Comment faites-vous, lui deman-
dait un ami, l'autre jour ?

-C'est bien simple, j'ai confié mon
coffre fort à ia f emme, et à la fin de la
semaine, c'est bienjuste si mon caissier a
réussi à e." met.rs assez de côté pour
payer son salaire.

Rancune préco3e:
On demaude à Loo, 6gé de six anus

ce qu'il fera quand il sera grand ?
-Un maître d'école.
-Pourquoi ?
-- Pcur battre les enfants.

Au ielnie, un pauvre diable so
dmndnîe devaut le jury.

-Lat justic, lui dit le président,
atteint i8t cn lard les coupablea.

L'auensé mnurmîure :
-Tard, quaud on a de la chanse.

On par'ait des Co aIues, avec aPsez
d'éloges, devant denx réfugiés polo-
1!als.

-Laissez-Imoi doue tranquille avec
vos Couques, dit l'on des Polonais.

Des sauvig.s des gens iui mangent
du la chandell!

-Lüs soldats seulement, mou ami,
dit le second, d'un air pateruel. Tu
sais biCn IquO les oilleiiers commencent
It manger de la bougie.

.~oninez, accusé, et dnnez-nous
des détails plus précis.

-A la bonne heure ! Je vois, son
honneur, que cela conimeice à vous
intéresser.

,i Le Docteur Z. . . est toujours dis-
trait.
o L'autre jour, sa bonne entre en coup

aeivent dans son eabinet, la figure
horriblement convulsionnée :

-Monsieur ! Monsieur ! Je viens
d'avaler une épingle.

-Tenez, lui lit le docteur, en voilà
une autre. . . et laissez.moi tranquille.

(Voir l'explication en deuxième page.)

Lui. - Je suis vraiment surpris de
voir que votre père consent si facile-
ment à notre mariage.

Elle. - La chose est simple, cepen-
dant : ma modiste a présenté son
compte, et papa lui a demandé de re-
venir dans six semaines. .. après
notre mariage.

Le secrétaire communal de Scan-
sano, prè3 Grossetto, en Toscane, a
été invité à prouver qu'il savait lire
et 'écrire. Il a répondu par la note
suivante : " Je certifie par le présent
écrit que je suis complètement illettré,
ne sachant pas môme lire ce que je
viens d'écrire. Vincenzo Franzi, doc-
teur en droit."

Docteur. - Voilà, madame ; vous

donnercz à votre mari tous les deux
lbeurcs une cuillerée à soupe de ce re-

mède.
La dame. - Ne vous gênez pnas M.

le docteur ; vous pouvez bien prescrire

deux cuillcrées tou tes les enre. s elati

pont lui. hiire du bien. Noa moyens
nous le permettent.

is ux tnmnepoliqus t

EM('1t;éal la semin , drir
Peilianitque les Bleus sonit balayés,

gpie le1banques 'érouen , elai.glace
senv, la Cie dApoiieeet

A imeniaires, ne peut pas snlilire aux
commndesqu'elle reçoit de patrtout.

Voici le temps du carnaval et des ré-
veillons chies Si vous voulez bien fatire
les choses sei v.-z à vos.-,ii-vités les con-
serves de Françoiýi Lecourst, deSvr,
lés légumes mecs dle Lapostolet et Cer
tr'ux,1 des pâtés dle foie grns de Mo!-sser1
Frères, d2.s truiffes dlu Périgý;rti <l. Clé1
mont Obier, les pàtes (lmntied
Margerie, les fromuages d'Ulrich Jntet
de Mlialane, etc., etc.

En falit de boiss-Ons f t liquleurs. en re
Veut plus que : Cksn -, le TmJzk y
( 1)lub toutc.qu n r -

mnem, des m tilleures mi i s -
péuzen pair il' inrédiaire de 0- tle

puisme Comagnie

MICHEL LEFEBVRE & Oie.
Vinaigres Purs et Conserves au

Vinaigre Confitures, gelées et
Marueladee

So a 4 Avenue PapLnOau
MONTREAL

Librairie Francaise
G.. HiREL

1615 NOTRE DAME, Montréal.
Scul agent du "'petit Tournal "Pet autres journaux

fraiçais. Romans nouveaux, publication-, diyerses,
artistiques et populaires. Gravures, Chansons, etc.

Livr s d'occasion, achat et vente.
Nous importons -le laris, un trois semaines, teutes

ler. comnmandei qui nous snt raites. Pri. spéciaux
pour marchands.

Fumez..
les Cigares et Cigarettes

FO RTIEH.

Sonadora et Royal," 15c
Creme de la Creme, 9Oc
Lafiyette - - Se

L !iha: QuE 'iE Ile l 'jrtie, p ir la Pipe,
at U! m.sil: ur ît suit I le marc!i.

Demandez
le T.>a bac à Ctiiq:er Cowi '.t en palette

I.: Tabae à imer rowa . n ,trking, f et lar:1i.
ComeLrve. les airîrîi .s0r mV i1 It l au) ,prims.

A tous ceux qui desirent en Profiter
La Maison bien connue d'AUTIIER BROS. fera sa vente à bon

Marché, vu que nous avons un iurplus de warchandises de plusieurs
nmi!liers de piastres, qui sera sacrifié à des prix ridicules avant de faire
notre inventaire. Toute4 les marchandises ci dessous mentionuées seront
vendues aux prix fixés ici:
Flanc Ilettes. ....... ............................

C ale itta,................... ........ .....................
Toile de couleur pour chemises-.........
Coton à tablier. verge de' lar..................
Etoffe à robe, tut. laine........... .........

do dtulle largr..................
Ind1iennes garantie.- di ciur..................
C toi, bbuî, verge le ir .......................

t a ...... .....................................
C vr d de.c.u.. ........... .................
Co'rsîce'ain. îl r e .......... ............
B d i ......................

dl, ......................

W e:nu t:~ ~............ .....

..... ............................

valant
do

de H

.in

6 etit
12 ats
20 ets
12 t
12 :t

12 et'

lu ets

75i ci-

31 ii<

lia50

pour
do
do

d' i

do

dl i

d, i

24 ets
6 ets

10 cts
7 ets

7yz ets
10 ets

32Y ets
6 ets
5 e cts

48 ets
483 cîs
15 c ts

7 c ts
35 etsr c,
¡iO ets

75 ets

20 ts

C'1 r~~îz ....................................... < .

Chluiî esî: h ch. s ru~ *. :ta -i ' .:........., i 5

C e:m ts p .r.h.m .. ................r........ ........ 1 5,c 4

............. eN

....r........ ........................ .... *i I*i i (1 ct

C-ux qui d éirent avcir le choix sur ces maurchdis.-, voudront bien

se hater et se re ndre

TOUS LES JOURS DE CETTE SEMAINE
Ettous ceux qui désirent atvoir de la FLANELLEfTTE à 2ge, devront se

présenter entre 10 et. 1 heures a.m., et 2 et 3 heures p.m.

Venez nous voir et vous verrez
que nlous sommes de bonne foi.

27:37-2789 Rue Notre-Dame
C.oin de .a ue Fulford

SI VOUS TOUSSEZ, pren.z . G EM L es la bouteille. Partout
IËm RHW L 2't



LE CANARD

TRIBUNAUX COMIQUES
UN DROLE D'OREILLBR

C'est bien pour employer la formule
légale qu'on reproube à Romain d'a-
voir outragé des agents dans un lieu
publie. En fait, c'est dans des lieux pu-
-blica que le délit a été commis.

Les agents, du reste, ont d tre
profondément surpris de l'occupation à
laquelle notre homme se livrait en pa-
reil endroit, ce qui nous dispense de dire
qu'il n'y était pas entré pour une cause
qui n'aurait surpris personne : il y dor-
mait la tête appuyée à une place qui
n'est pas destinée aux visages.

Romain, de mauvaise humeur d'Atre
réveillé, a prétendu, chez le commis-
saire de police, qu'il faisait un rave
agréaîble; il rie l'a pas raconté, bien
entendu, et on ci est à s demander
quel revo agréable peut provoquer
l'oreiller singulier où reposait sa tgto.

Bref, c'est sous l'empire de la nau-
vaiso lhnieur qu'il a ado ress aux agout e
les outrages détérds ut Tribuna.

Il a cité COmmO toi-Icili UIt ami gni

ue sait, rien du fait inciinéu6, mîîais lient
fournir certitns rouseigneents utilos

st défeone.
Ml.1 préident.-Vous reconnuistz

le tait?
Romnillin. - Al ! mon prtsiderit, ni

vous voils étiez trouvé dans ta p:i-

tion. ..
M. le président.--Recoimaissez.vous

avoir outragé lus agots ?
IRonatin.--Pcsez ! étant réveillé cin

sursaut...
M. le prsident.-Vous aviez choisi

un singulier cndroitpour dormir, alors
que vous avez un domicile.

Roain.-Jo n peux plus y mettre
les pieds, c'est plus fort que moi, mua
femme m'ayant abandonné ; oui, mon-
sieur, elle m'a laissé trois petits enfants
dont Un au sein, que je suis obligé de
nourrir.

M. le président.-Clui au sein ?
Romat.--Oui, monsieur, je le nourris

au sein de ua portière qui a déjà· un
petit môme do quatre mois: ça me
coûte 15 Ir. par mois, et les autres sont
chez leur grand'rière. Alors, monsieur,
ne pouvaiit pluts voir mon logement on
face.-..

M. lo président.-Vouls allez coucher
dans les latrinies publlhiques y

Roman.-ga doit êtro sana savoir où

j'éttis.
M. le président. - Oti, vous étiez

Tous ceux ou celles qui ont un cadeau à faire pour
Noül ou le jour de l'An ne devront pas manquer de
lire l'annoniiice de la " Universal Watcl and Jewelry
Munuaturmng Co, que le CANARD publie dans
une autre colonne. 'est la nicilleure occasion qu'il
y ait d'avoir une Montre en Or à bon mnarché.

DES ARTICLES
Qui gardent tuours
fleur haute reputa-

Stin d'excellence, ne
'en deviant que

r prc.gresser,
Sislsentdfintive-
mej t .nt par ezre

a ppreciea.

i. pourloi no i tdoe

E. B. ED

290 SueleT-LArENTiç71

j ' Ird dn luit de répandre et de.
ip egoût de la ;Mutaique

'I :i*t t tmcon î* lesi A rti-.

CAP!T'.L-.AC.TION $'50,00

2851 nrîi dinne vlur totale de $5,t
Si.'t. iL.ribus tu les Mercredis

1 P i< X DE - - - . - $1,000
t" "- - - - - - - 400

" "-- .------- 150

Et a u foîul e t' &nntres Prix variant de
$10 à $t.00

Sillet - - - O
Dit rihiî : Tu',îs les Mereredis.

Montre Plaquee en Or solide
-- Pour $7.50 --

vulez..usuiti n bon mur-
CIhi!? vu tlez-vouî a iit meilleure
Imiltr 'qui iiilt.iuai été u-
forie Aà ce rix? Nue truisre
pas-le lireutli E v -iu
vlIttc tntliee avLeevolire tnmi et votre l teit. n eus
iant t )i vous lé.irez ine .l"lontre

r.,n r ,ree I, i;r Onrt rt ',ni r-
e, ut miusv nas enverrn.ii la~ ~<plus' h'elle îuîîent re j'u iitLfrte

l cv lai i prix. L .1 urr en.,i

sprnt onétent im etee'ur 1t1
I~~ * ,<enriM; ,'l i o r.ui.ent' e in -

-lA- ~ i nmrir in ,unik! et est
: r ui rililiti 1 91| . iîr,' t9 iî t.I*-
I re et ilit1en lai t. lr n r e

il r :l. Eile rv>se-mile

ivre. a irz i t 1 r.iii c'.
ROlmtin.-.-lacliIgrin-1 Iolilb-njniu

Meutoi ier q u i vou, dirt çt.. . .iirix

Mntotnier e s la barre t n p ' '.tM eiiit tittilrl..u.:,ti -àtkt ettc pni. tt'i vl. !eiuuýýw LI tlI'.u etr t

que donier do bouts reneiî îgnl-ere-s uir ; .. bi,.%a. 1N % .. :i iuecd

son ami. e-

M. le pr(idnt. - Il ait qu su:L Go
femmei l'a quitté ?

Le témoiti. - Oui, pour suivre un,

nommé Lution.
Romau. - Et mousieur, que quatreï,

jours après, j'ai reçu une lettre Laîmaisonipar e.Cellcttce pour les touristes. lia-

anonyme, Metonnier peut le dire, où cons et terrasse. Vaitcâ salons. chambres richement
uîculieïes. Service n1 première classe.

on me blague; qu'elle doit être detu face de1,ilô l-C..-Villeet du Palais dejustie.
Lftnon. IL ulque:' pas c bateaux et des gares de ehe-Lagnon. mn efr

Mentonnier. - Je ne sais pas, elle 68 et 60 Place Jacques-Cartier
nvest pas ignée, mais c'est uoelacheté.t ei.

AVIS PUBLIC
Ramain. - Une lâcheté qui n'a pas

de nom.
Mantonnier. - Naturellement....

anonyme.
Romain.-Voilà, messieurs, comme

quoi je suis un homme véritablement
à plaindre ; trois enfants, dont un au
sein de ma portière, qui me co&te 15
francs. . . Eh bien, messieurs, vous me
croirez si vous voulez, mais. ..

M. le président. - Asseyez vous.
Romain. - Je veux bien, mais c'est

mon opinion.
Le Tribunal condamne Romain à 16

francs d'amande.
Romain. - Un mois de sein et 16

francs avec !. .. Ah ! messieurs, vous
me croirez si vous voulez...

M. le président. - Retirez vous!
Romain. - Je me retire, mais c'est

mon opinion.

Boule ed &tMaboê

Or cherche des agents. Prix spéciaux aux grands consommateurs.

Pour $50..00 vous pounvz gan.ir un apipartement de 4 pièces:
salon, salle il manger, chambre à coucher et cuisine.

Va sans dire que c'est pour argent comptant.

Si vous voulez acheter à des conditions faciles il faudra payer un pen plus cher.
Venez nous voir quand même vous n'auriez pas besoin de meubles, afin

de le dire à ceux qui sont sur le point de prendre mamon.

F. LAPOINTE
Ouvert tous les soirs. 1551 STE-CATHERINE

Vos enfants ont-ils la Coqueluche ou un Rhume obstiné, donnez leur le BA UM E R HUM A L

LIVRES OFFERTS3 MartyrC'deOlamour
4 La ruche qui pleure
5 Le remords d'un faussaire AUX LECTEURS DE CE JOURNAL
6 Rèves dorés Détachez ce coupon et remettes-le avcctN, en timbres_
7 Drame de l'hôtel Woronzoff pots,pour chaque volume déeiré 01<25 et pour 3 volumes au
8 Les fiançailles de Lorette chiau bureau de LEPROI[ON &LE!»ROI[ON, 25 Rue St-
9 Le sacrifice d'un fils Gabriel, Montréal, t vous recevrez les numéros demandés franco

Io Le coureur de dot par la OstC ises hUit jOLIrM(1ui sUiVront Votre envci. Ecrivez
12 Roman d'une jeune fille votre namnutr très lisblement, et désignez les ouvrages dé-

13 Le roman d'ii crime
14 Trahison vaincue par

[i'amour NOM ......................................
15 La venget anc( du fiancé
7 L e s d e u x J e a nAr.e ..

IS Misérable fanssaire
I9 Le Martyr d' un. r.ère
2 aLn carmUVRAGseESm,.................
21 i c ie îcu~ t t l iji' -111«é

1

LES UNIONS DES CIGARIERS
Nos. 226 et 58

informent respectueusement le publie que le maison DAvrs & SoNs
n'emploie plus des ouvriers de l'union et que l'étiquette bleue leur
a été retirée.

LES FUMEURS
sont avertis que la seule garantie qu'ils aient que desecigares sont
faits par des ouvriers de première classe, c'est la°présence de
l'IÉTIQUETTE BLEUE sur la botte.

COMITE DE L'ETIOUETTE BLEUE
Nos. 226 et 58.

Economie de Charbon
L'Economisateur de Combustible Eureka (eii anglais.: Eureka Fuel Economizer) est un

produit scientifique qui augmente la production de la chaleur du charbon et du bois dans
la proportion de 33 Olo.

L'Economisateur de Charbon Eurek.i, si on suis avec soin le mode d'emploi imprimé
sur chaque paquet, donne à un charban ordinaire ou médiocre la valeur des meilleures
qualités.

L'Economisateur de Charbon Eureka arrete le pétillement et la formation de la fumée
qui peut détruire tait d'objets de valeur dans un appartement: rideaux, tableaux etc, etc.

'Eureki brûie tous lus gaz qui détruiseni l'air respirable : les appartcaments et usines
dans lesquels on s'en sert deviennent donc p)lus sains par son usage. En moins de cinq
minutes on peut obtenir un feu des plus brillants ui se conservera trente heures sans etre
tisonné et sans remettre de charbon. Il y a dune par la uciiomiic e/c c/arbm, de /ravail
et d'a':en;t.

'Econoinisateur Eureka produit une chaleur plus douce, plus concentrée ; si done on
veut une chaleur normale, il faut / ier /i veni/a!iont, et la encore il y a économie de
combustible.

Nous garantissons que notre produit n'a aucun effet nuisible, qu'il ne peut, affecter ni la
santé, ni les poêles. ni les calorifères.

L'Econcomiiisateur Eureka est vendu cn petits p:uiuets et expédié franco danis tous les
pays de l'Union postale. Chaque paquet est sauflisant pour i rui.er un. toinau de clhtrbion.

Chaque paquet porte, avec un mote d'etmpl:îi très précis, notre nî;trque de ftbrique -
quatre mains croisées au-dessus d'un lion et la dcvise " L'Union fait la Force." N.auis pour-
suivrons tout contrefacteur du toute la rigueur des lois.

On nous fait trop souvent des demandes d'échantillons ; c'est avec regret qui nous nous
voyons obligés de les refuser. Dans le pas. é nous Cil atvons donné libremcnt pour faire
connaître notre produit et le rendre populaire ; cette lourde dépense nous devient impos-
sible. Le prix modique de nore produit le met i la portée de toutes les bourses et en
rend l'expérience fort peu coûteuse. C'est aussi dans ce but que nous nous sommes déci-
dés à faire des expéditions directes au reçu de 25e.

Essayer c'est se convaincre que notre produit est un triomphe de la science.

25c le paquet rendu franco

AMERICAN EUREKA FUEL ECONOMIZER CO.
1180 Broadway, New-York

-25 cts la bouteHfle, Partout.


